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Ex A iW E N de f Agent rouge transparent,

Fait par Je C.cn VAUQUELIN, au laboratoire de la
maison d'Instruction des Mines , en Frimaire, an IV.

L'ARGENT rouge transparent, tel que celui Tdi
se rencontre à Freyberg , Andreasberp-, &c., a été
Ion g-temps regardé comme une. combinaison ter-
naire d'argent, d'arsenic et de soufre: telles étaient
les opinions de Vallérins ,.de Bergman et de ceux
qui ont écrit de leur temps sur cette matière ; ce
dernier en a même donné une analyse dans laquelle
il exprime en parties centésimales les proportions
des principes qui composent ce minéral.

KlaproA a nouvellement repris ce travail impor.-
tant , et ses essais ont été suivis d'une découverte
très-intéressante Our l'avancement de la science
minéralogique il a découvert que l'argent rouge
contient une grande quantité d'antimoine uni
au soufre ; et qu'il n'est point essentiellement
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mélangé d'arsenic comme on l'avait cru jusqu'alors
il a aussi avancé que celte mine recélait quelques
centièmes d'acide sulfurique sec.

.
Comme ces expé rient. es n'ont été encore répétées

en Ftaece par personne , du moins à ma connais-
sance , et qu'il m'a paru fort utile pour la minéra-
logie et la chimie de leur donner une publicité plus
étendue , e les ai répétées avec tout le soin dont
le suis capable; et r ai eu la satisfaction d'ajouter
eux vérités annoncées par ce chimiste célèbre,
plusieurs faits , qui , en les confirmant , peuvent
avoir quelque intérêt.

La pesanteur spécifique de l'argent rouge sur le-
quel j'ai. fait mes essais, est à celle de l'eau comme
5592, esteà 1000.

Exposé au feu du chalumeau, sur. un support de
charbon, ce minéral se fond, noircit, et balle avec
une flamme bleue, comme le soufre, en répandant
une fumée blanche qui a une légère odeur d'ail, et
dont une partie s'attache aux bords du support
enfin , il laisse un boitton d'argent presque pur.

Deuxième A. J'ai pris un quintal docimastique d'argent
Exeé"enc'. rouge parfaitement transparent ; je l'ai réduit en

poudre fine ( sa couleur était alors d'un pourpre
foncé ) et je l'ai fait chauffer iégerement avec
quatre quintaux d'acide nitrique étendu de moitié
d'eau. Bientôt la couleur de ce minéral a beaucoup
diminué d'intensité e peu de temps après elle est
devenue grise ; enfin elle s'est çonve nie en une
poudre blanche , dont- les parties étaient en grains
bru jans et cristallins.

Pendant ce changement opéré dans l'aigent
rouge , if ne s'est pas sensiblement développe de
gaz nitreux; cro l'on peut déjà présumer, avec assez
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.de vraisemblance) que les corps qui entrent dans sa.
composition sont unis à la quantité d'oxigène dont
ils ont besoin pour se dissoudre dans l'acide
trique.

Lorsque par une ébullition légère il ne parut
plus s'exercer d'action entre les corps en contact,
la liqueur éclaircie fut décantée avec soin , et le
résidu lavé exactement;

- pesait 42,06o o.
Ces 42,0600 , soumis à l'action de l'acide

muriatique concentré et chaud, s'y sont en grande
partie dissous : la portion indissoluble a été lavée
à plusieurs reprises avec l'acide muriatique ; elle
avait une.couleur jaune, et pesait 14,6666, après
avoir été desséchée.

Les r 4,6666 ( section-. C,, mis sur les char-
bons allumés , brûlaient avec une flamme bleue, et
répandaient une odeur d'acide sulfureux ; chauffés
dans un appareil fermé , ils se sont sublimés sans
laisser de résidu, et avaient, en un mot , toutes les
propriétés du soufre. L'argent rouge contient donc
14,6666 de soufre par quintal.

La liqueur muriatique (C), mêlée à. une
grande quantité d'eau, est devenue laiteuse , et a,
déposé une matière- blanche floconneuse, , qui
édulcorée et séchée, pesait 21,2.500. Cette matière,
chauffée au chalumeau ou,dans un creuset, avec un
peu de tartrite acidule de potasse (crime de tartre),
a été réduite en un métal blanc-bleuâtre, cassant, et
'composé de faines, enfin, qui se comportait absolu-
-ment comme l'antimoine. La mine d'argent rouge
contient donc 21,2500 d'antimoine.

La dissolution nitreuse ( B) , mêlée avec
-l'acide muriatique, a fourni un dépôt blanc très-
abondant de muriate d'argent , dont le poids , après
avoir été bien layé etséché, -répondait à- 72,6600,
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dans lesquels il y a , suivant Bergman!, 56,674-
d'argent métallique; quantité qui se rapporte assez

exactement à celle qu'a trouée Klaproth , puisque,

clans unemodification d'argent rouge , il annorne
c,6o , et dans une autre

G. :La liqueur ( F ) d'os l'argent a été séparé

par l'acide muriatique , évaporée à une chaleur

douce, a déposé environ t,.5. de matière blanche
fixe au feu , et dont le lavage a donné quelques
traces d'acide sulfurique par le muriate de baryte:

il paraît que cette substance est composée d'un peu
d'oxide d'antimoine retenu en dissolution par l'acide
nitrique, et d'une petite quantité d'acide sulfurique
formé par la combustion de quelques molécules de
soufre , à l'aide de l'acide nitrique.

Ainsi l'on peut estimer que l'argent rouge con-
tient par quintal:

d'argent métallique 5 6,674.8

Cette opération , répétée plusieurs fois , m'a

constamitient donné_les mêmes résultats , à quel-

ques légères diftrencea près dans les prOportiuns
quine doivenrêtre a,tribuées qu'a l'insuffisance de,s

moyens chlinique2s, et quelques variations dans
les circonStances qui accOmpagnent les e,ssais et .qui

ne peuv,eitt être appreciéç.s, .

Quant a la présence de l'oxigène dans cette mar-
tière, j'espère qu'elle sera démontrée d'une manière
évidente per l'expérience suivante,
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Pour déterminer s'il exige dans la mine d'ar-

gent rouge, de l'acide sulfurique, comineKliebth
l'a pensé, j'eue traité un quintal avec une: disso-;
Itn-ion de potasse caustique: dès que ces detaxcorps
furent en contact , la couleur de la mine disPartiti
elle devint d'abord gtise, et passa ensuite au 'tioi#
foncé. Lorsque la po,a.sse parut ne plus air on
décantaladiqueur; et la matière lavée et:séchée:ne
pesait pluss-eine 0;72. On les fit' bouillir de neetveau
dans une dissolution de potasse: cette fois la niati
ne changea plus de couleur et ne perd:t que o,c2e:;
elle fut donc réduite à o,66. Je dols faire remarquer
ici,que pendant la dissolution de la portion de mine
qui s'est faite dans la puasse , d ne s'est développé
aucune odeur particulière ; observation qui serviia
à expliquer la présence de l'oxigène dans la -mine

'argent rouge transparente.
Les o,66 furent traités avec de PacicWni-

trique étendu Weau, à l'aide d'une chaleur dOuce
bientôt il se dégagea des vapeurs de gaz nitreux ;; la
poussière noire diminua beaucoup de volutne',,' et
4e. réduisit en flocons jaunes tirant sur le gris ,

ggenientà la surface de la liqueur. L'actionentrë
çe deux.corps étant finie, on sépara la dissolution;
et la matière non dissoute , lavée et séchée pe-
sait o,o8. Cette matière brûlait avec Mie: flamme
bleue , et ne laissait pas de résidu. sensible.

dissolution nitrique (exp.1f, e
avec de l'acide muriatique, fournit 0,70 de mu-
riatedargerte, qui contiennent 5 4,2713 d'argent

là.liqueur d'oà l'argent a été séparé da
ci:»111par l'évaporation, que quelques légers signes
d'acide.sulfurique.

:La dissolution alcaline (A) était-parfaite-
ment claire -et sans couleur; elle n'avait qu'une

A3

Troisième
ExpLrleace.

2.° d'antimoine 16,13oo

de soufre. 1 5 ,0 6 6 6

d'oxigène 2.86

TOTA L 100,0000.



( 6 )
faible odeur de lessive : .1nélée aveC de l'acide
muriatique , elle donna sur-le-champ .naissance à
un précipité orangé foncé , léger, floconneux ; il

se produisiten même temps une odeur de -gaz. hy-
drogène sulfuré , mais sans effervescence.. Cette
manère se déposa bientôt au fond de la liqueur, qui
resta 'claire et sans couleur : -celle-ci fut décantée,
et remplacée par de nouvelle eau, jusqu'à ce qu'elle
cessât de précipiter la dissolution de nitrate d'agent.'
On fit alors sécher le précipité ; son poids étaitde
32,0000. .

Exposé au feu du cbatumeau , il 'se fond avec
une grande facilité' :brûle comme du soufre , et
exhale ensuite une fumée blanche légèrement jaune,
dont.queIques traces testent sur le charbon. L'acide.
.nitro-muriatique en sépare du soufre pur ,.et préci-
pite. ensuite lui-même , par l'addition de l'eau, une
poiudité-..blanche , qui a tous les caractères de l'oxide
d'antirnoine-;-C'est,,en un mot, de véritable kermès
ou oxide . d'antimoine sulfuré, que Ia:potasse a en-
Ievé à l'argent rouge. -

;La. liqueur alcaline ne donnait, avant ni 'après- sa
décomposition par l'acide muriatique nul' Signe
d'acide sulfurique par le muriate de baryte', -ce qui
prouve 'évidemment que la mine d'argent rouge 'ne'
contient pas d'acide sulfurique tout:foi-me-, et que
celui que l'on trouve après l'action'elel'atide ni-
trique sur cette provient d'une portion de
soufre quia été bridée.

Par cette expérience, nous tronvons-deUri quintal
de la même mine. contient 'd'argent 5-42713
et,si nous supposons , comme dans laTrernière ex-
périence , 22,2500 d'oxide d'antimoine, ;:nous
aurons d'Une pait 9,7500 de soufrepit.isqlte nous
avons Obtenu .i 320c, 00 de 'let pect ;-»-'et'

a

( 7
d'une autre 'part 8,0000 de ha méme stSstance,
Séparée de l'argent par l'acide nitrique ( sect. B),
qui forment un total de 17,7500 de soufre : d'où
résultent les -proportions suivantes

1.° d'argent mét
2.° d'antimoine

allique.
métallique

541,2713
16,1300
17,7500

1,8437

TOTAL 100,0000

3.° de soufre
4.° d'oxigène.

Il y a ici, comme on voit , une légère différence
entre ces rapports et ceux qui ont été étab;is dans
l'expérience première ; elle peut être due au dessé-
chement plus ou moins fort des produits ou à
quelque autre cause que je ne puis déterminer.
Cette méthode a l'avantage de faire connaître
la quantité de soufre unie à chaque métal en
particulier , en la comparant sur- tout avec la
précédente. Ainsi nous avons dans cet essai
9,7500 de soufre pour l'antimoine , et 2,0987
pour l'argent.

D'après ces essais, aussi exacts que les moyens
analytiques, à l'époque où nous sommes, peuvent le
permettre; il est impossible de ne pas admettre la
présence de l'antimoine dans la mine d'argent rouge,
et de rie pas, en même temps, rejeter celle de l'arse-
nic , qu'y ont annoncée plusieurs savans qui avaient
parlé de ce minéral avant Klaproth.

Je dois ici déclarer franchement que, d'après de
trop légères épreuves, je croyais moi-même à l'exis-
tence de ce métal dans l'argent rouge, et que je n'en
ai été pleinement dissuadé que par les recherches les
plus scrupuleuses et les plus délicates, que j'ai faites
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en vain pour obtenir cette matière isolée et la mettre
dans l'état de pureté; j'avais été trompé, sans doute,-
comme les autres chimistes qui s'en étaient trop
légèrement rapportés aux apparences , par l'odeur
d'ail qui se manifeste lorsqu'on chauffe l'argent
rouge et qui est entièrement due à l'antimoine : on
sait en effet que cette substance, même très-pure,
chauffée fortement, répand une vapeur dont l'odeur
est très-analogue à celle de l'arsenic; que l'on joigne
à cette propriété de l'oxide d'antimoine, celles de
ne point se dissoudre dans l'acide nitrique , d'être
'volatil , de se combiner à l'acide muriatique et d'en
k'tre séparé par l'eau, l'on jugera qu'il était facile de
le confondre avec l'oxicie d'arsenic.

Si quelqu'un pouvait encore douter de l'exacti-
tude des résultats annoncés, qu'il chauffe au cha-
lumeau , avec un peu de tartre , ou dans un creuset
avec le flux noir, la poudre blanche-qui se précipite
pendant la dissolution de l'argent rouge dans l'aci-
de nitrique , après l'avoir séparé du soufre ; il ob-
tiendra un métal blanc, lamelleux, qu'il reconnaîtra
facilement pour de l'antimoine (1).

) Depuis que ce travail a été fait, j'ai eu occasion d'exa-
mirler d'autres modifications d'argent rouge j'ai trouvé , dans
quelques unes, des traces d'arsenic ; maisla quantité de ce métal
n'a jamais excédé o,o2 , tandis que l'antimoine s'y est toujours
trouvé dans la proportion de 0,15 à 0,i 6. Si donc on ne trouve
point d'argent rouge sans antimoine , on en doit conclure
jusqu'à nouvel ordre, que ce métal est un des principes essen-
tiels à ce minéral , que l'arsenic n'est pas nécessaire à. on exis-
tence., et qu'il n'y est qu'accidentel.

On s'assure facilement de la présence de l'arsenic dans l'argent
rouge , en faisant bouillir' celui-ci dans l'acide nitrique, et en
mêlant la dissolution avec beaucoup d'eau ; alors if se forme un
précipité blanc; qui est de l'arseroate d'argent, que l'acide ni-
trique concentré tenait en dissolution , et qui est souvent .m0é
d'un peu d'oxide d'antimoine,

( 9 )

Je terminerai cette notice par qtteIques réflexions
propres à éclaircir nos idées sur le véritable état où
se trouvent les principes de l'argent rouge.

Pour faire concevoir avec plus de clarté ce que
j'ai à dire à cet égard , que l'on tue permette d'em-
prunter quelques faits connus ed'où nous partirons
_comme de hases certaines. Il est démontré que les
métaux purs , combinés avec le soufre, sans le cony
tact :de l'air , donnent naissance à des composés
connus sous le nom générique de st/y-eues et qui
sont entièrement. opaques ; qu'au contraire la plu-
part des oxides métalliques, c'est-à-dire, la combi-
naison des métaux avec l'oxigène, forment, avec
le soufre, des corps ternaires plus ou:peins trans-
pareils : il n'est pas, ce me semble ;besoin d'apporter
ici des exemples particuliers; l'expérience journa-
lière en fournit assez, et prouve jusqu'à l'évidence
que non-seulement c'est à la présence de l'oxigène
qu'est due la transparence. des métaux dans leurs
combinaisons sulfureuses , mais:-niênie que les die-
férentes nuances qu'ils présentent depuis la diaphay
iléite parfaite jusqu'à l'entiere opacité , tiennent im-
médiatement aux quantités variéesedans lesquelIeS
Ces corps sont unis à. Voxigène.

Ainsi, l'argent rouge étant transparent , disso-
lubie dans l'acide nitrique, sans formation de gaz
nitreux (propriété qui seule suffirait pour faire pro-
noriger ,avec - certitude sur l'existençe e l'oxigène
dans cette-mine), l'antimoine et le soufre:se combiy
nant à la potasse sans:développement de gaz hydro-
gène sulfuré, ce quirearriverait certainement pas s'il
était à l'état métallique complet ,,erlfin-,eette matière
donnant un pend'açide sullitriqula
on ne peut pas, douter qu'elle ne contienne de
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Je dois encore insister un instant sur la présence

de l'acide sulfurique dans l'argent rouge , que
Klaproth y croit exister.

On a vu ( exp. III, sect. ) que la liqueur
alcaline, d'où l'oxide d'antimoine sulfuré avait été
séparé par l'acide muriatique , n'a donné aucun
signe d'acide sulfurique par le muriate de baryte,
effét qui aurait indubitablement eu lieu , si ce corps
eût été con.enu dans la mine. La petite quantité de
cet acide qui se trouve dans la. liqueur ( exp. I ) ,
après en avoir précipité l'argent par l'acide muria-
tique , est donc formée pendant l'opération , -et tient
à une cause étrangère qu'il est facile d'expliquer.
Il est reconnu que foxigène adhère au gaz ni, reux
avec une force moins grande que celle qui existe
entre le soufre et ce principe : de-là si l'on met en
contact du soufre et de l'acide nitrique , sur-tout
à une température un peu élevée, celui-ci perdra, en
faveur du soufre, une certaine quantité d'oxigène,
et de-là il sé-firinera du gaz nitreux et de l'acide
sulfurique ; et c'est :-ce que l'expérience confirme.
L'acide sulfurique obtenu dans les essais de Klaproth
a donc été formé par la combustion d'une portion
du soufre contenu dans la mine ,;-à l'aide de l'acide
nitrique dont il s'est servi.

Mais la même cause de la formation de l'acide
sulfurique n'existe pas lorsqu'on distille de l'argent
rouge, et cependant on obtient une petite quantité
de cet acide ; mais si l'on considère quele minéral
-dans ce cas perd sa transparence et devient noirkre,

donne ensuite des vapeurs de gaz nitreux avec
l'acide nitrique concevra facilement qu'à une
haute teni-Péature , -gni existe entre les
principes du minéral est rompue ,- qu'une portion
de soufre s'unit à l'oxigène , nonne naissance à de

(II )

Wide sulfurique , et que les métaux , sur-tout
l'argent , sont constamment rapprochés de l'état
métallique.

Nous conclurons.. des -opérations énoncées ci-
dessus , que l'argent rouge est une combinaison
formée de quatre élémens , l'argent, l'antimoine
le soufre et l'oxigène; que l'antimoine y est dans un
état très-voisin du kermès manque cependant,
à ce qu'il paraît, d'une petite portion d'oxigène, pour
pouvoir se dissoudre dans les alcalis' caustiques,
puisque part-, pendant le traitement de la
mine avec ces- réactifs il ne s'est pas formé de gaz
hydrogène sulfuré, et de l'autrq>-que l'argent semble
lui avoir fourni une certaine quantité, du sien
telle est même , selon moi , la cause de la couleur
noire qu'il prend , et: de la puissance qu'il acquiert
de développer du gaz nitreux avec l'acide nitrique.
Ce. qui confirme encore ces vérités , c'est. que la
mine d'argent rouge - qui n'est pas parfaitement
transparente , décompose l'acide nitrique ;i,ecen.
dégage beaucoup de gaz nitreux.


